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Mes chers amis,
J’ai quelque chose d’important à vous dire.
Le temps que j’ai passé dans la Maison à l’orée de la magie a été la période la plus heureuse de ma vie. Mais tous les voyages ont une fin. Même les plus extraordinaires.
Je sais que vous saurez prendre soin de ce que j’ai de plus cher au monde.
Et veillez aussi sur ma boîte à musique. Elle représente tant pour moi.
S’il vous plaît, n’essayez pas de me retrouver. Vous savez combien je déteste les au revoir.
Alors, je vous dirai juste merci. Pour tout.
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Chapitre 1
Si, une semaine plus tôt, quelqu’un avait prédit à Neuf qu’elle se retrouverait dans une maison magique avec un sorcier champion de marelle, un troll majordome obsédé par son plumeau et une cuillère en bois dont la devise semblait être « Trucider d’abord, poser des questions ensuite », la jeune fille lui aurait ri au nez. Avant de lui faire les poches.
Et pourtant, ce quelqu’un aurait dit vrai.
Elle se tenait dans le couloir sombre à la moquette prune de la Maison à l’orée de la magie, à côté d’Eric le troll – grand comme un homme et demi, sorte de croisement entre un tronc d’arbre et un morse –, devant un blason bleu et blanc accroché près de la porte d’entrée et représentant ce qui ressemblait à deux bâtons croisés au-dessus d’un gros crapaud. Une longue langue rose en forme de chaîne pendait de la gueule du batracien. Neuf la tira simplement, puis la relâcha, et alors…
BADABOUM ! La jeune fille sentit une onde de choc lui traverser le corps. Mais cela ne suffit pas à lui ôter le sourire.
En revanche, elle ne put en dire autant de l’embardée ainsi provoquée, qui lui donna immédiatement envie de vomir.
Elle prit appui contre la porte d’entrée, avec l’impression qu’on lui aspirait le cerveau par le sommet du crâne. Tout autour d’elle parut jaillir dans une direction incompréhensible – vers le haut, lui sembla-t-il vaguement.
« Dame aller bien ? » s’enquit Eric d’une voix tremblotante en s’accrochant fermement à l’extrémité de la rampe.
L’espace d’un instant, Neuf vit des étoiles danser devant ses yeux, puis elles s’évanouirent. Elle eut alors une sensation de légèreté, étrange mais libératrice. Elle retint son souffle un instant.
« Dame va toujours très bien », lui assura-t-elle avec détermination. Car, pour la première fois de sa vie, elle avait toutes les raisons de se sentir parfaitement bien.
Oubliée, son ancienne vie de voleuse pour le compte de Poches, le vieux chef de bande sans cœur au visage poilu. Envolée, la cave miteuse et infestée de rats du hangar où elle habitait avec les autres « oisillons » du Nid. À présent commençait sa nouvelle vie, en sécurité dans cette maison magique et saugrenue.
Sauf que la Maison avait décidé de voler. Or, les maisons n’étaient pas censées voler. En fait, plus Neuf y réfléchissait, plus elle trouvait cela ridicule. Elle ignora la sensation d’oppression qui lui serrait la poitrine et enroula son bras autour de la précieuse sacoche en cuir qu’elle portait en bandoulière. C’était pourtant ce qu’elle voulait, n’est-ce pas ? La liberté, le moyen de fuir son passé. Dans une maison volante. Ce que Neuf espérait surtout, c’était ne pas commettre une gigantesque erreur.
« Maison libre ! s’exclama Eric.
— Oho ! » claironna Sidéro le magicien. Il remonta le couloir en caracolant et en se frottant les mains de joie. Derrière lui sautillait une cuillère en bois dotée de bras et de jambes grêles, ainsi que d’un visage se résumant à deux sourcils roux et broussailleux au-dessus d’une grosse moustache. « Trois ans ! poursuivit le sorcier. J’ai attendu ce moment trois années entières ! Nous avons souvent parcouru votre monde, nous avons parfois même pris à bord des invités mortels afin qu’ils voyagent avec nous, mais jamais auparavant nous n’avions été immobilisés pendant trois ans ! Nous voilà enfin libérés de la malédiction ! De votre monde ! De vos rues jonchées de crottin !
— Hé. » Neuf fronça les sourcils.
Sidéro s’accrocha au bras d’Eric pour se lancer dans une petite ronde qui fit tressauter ses boucles auburn. Le Dr Cuillère leva les yeux au ciel. Neuf considéra le sorcier hilare, en pyjama indigo et pantoufles en molleton mauve, et poussa un soupir. « De rien, hein.
— Naturellement, Madame, je vous suis infiniment reconnaissant d’avoir contribué à briser cette malédiction et…
— Dites plutôt que rien n’aurait pu se faire sans moi.
— Songez donc ! Pouvoir parcourir les royaumes magiques ! Être de nouveau libres ! » Sidéro poussa un soupir d’extase et une étincelle s’alluma dans ses yeux empreints d’une sagesse ancienne. La jeune fille ne put s’empêcher de sourire. « Madame, le Championnat de marelle approche. Ce sera notre première étape. J’en ai raté trois éditions ! Et nous ferions bien d’arriver en avance, si nous voulons pouvoir garer la Maison. » Il agita les doigts, tout excité. « Et si nous prenions le thé, pour fêter cela ? » Il tapa dans ses mains et adressa un sourire béat à la jeune fille.
Il n’en fallait pas plus pour qu’Eric prenne la direction de la cuisine, de sa démarche maladroite et d’un air satisfait. Sidéro le suivit, non sans marquer une pause pour incliner le portrait de Sire Ignatius le Perpétuellement en Retard (1589-1641), l’un de ses nombreux ancêtres représentés sur les tableaux accrochés dans le couloir. Le cadre resta de guingois pendant une seconde, puis se redressa par magie. Sidéro gloussa et reprit son chemin.
« Crétin de magicien, marmonna Cuillère en secouant la tête. Maintenant que la Maison est à nouveau en mouvement, nous allons enfin pouvoir retrouver la Pre Assiette ! La malédiction étant brisée, peut-être entrera-t-elle en contact avec moi ! » Il jeta un regard à Neuf en faisant frétiller sa moustache rousse, puis se rua dans l’escalier tapissé de moquette prune pour rejoindre le palier.
Neuf avait le sentiment de tout savoir de la complice de longue date de Cuillère – une complice non pas criminelle, mais alchimiste. Pour résumer, Cuillère possédait la première moitié de la recette pour changer la matière en or, et Assiette en détenait la seconde. La jeune fille se demandait s’ils seraient un jour réunis, et aussi pour qui exactement ils essayaient de fabriquer l’or en question. Parce que s’ils finissaient par y parvenir, ils ne comptaient sûrement pas tout garder pour eux seuls… ?
Non, je ne suis plus une voleuse !
« Je pense que vous trouverez votre chambre tout à fait à votre goût, annonça la voix de Sidéro en provenance de la cuisine, arrachant Neuf à ses pensées. C’est la chambre qui choisit ses invités, pas l’inverse. Faites donc comme chez vous.
— Oui, comme chez moi », murmura-t-elle. Pourtant, cette expression ne lui était pas familière. Elle n’avait pas l’impression d’être chez elle…
Elle s’engagea dans l’escalier menant au palier principal, sur lequel donnaient des dizaines de portes de toutes les tailles et de toutes les couleurs, tantôt pas plus grosses qu’un trou de souris, tantôt plus imposantes qu’une porte cochère. Les murs gigantesques n’étaient pas en reste, puisque des centaines d’ouvertures étaient parsemées sur toute leur hauteur, jusqu’au lointain plafond orné d’une fresque.
On en atteignait certaines par de hautes échelles ou par des volées de marches en bois branlantes qui formaient des boucles et se croisaient en une multitude de paliers. D’autres étaient desservies par l’immense escalier en colimaçon qui paraissait sans fin. Il y avait même des portes qui ne semblaient pas du tout accessibles.
Sur la droite, un escalier étroit menait à une porte de taille réduite, sur laquelle était peint un cercle jaune contenant un cercle plus petit : la chambre de Cuillère. Une vague odeur de brûlé et des bouffées de fumée orange s’échappaient de sous le panneau et planaient un instant dans l’air avant de s’évanouir. Neuf marqua une courte pause, puis haussa les épaules. En un sens, c’était parfaitement normal, sachant qu’une cuillère en bois essayait de fabriquer de l’or de l’autre côté.
Un craquement suraigu fit sursauter la jeune fille, qui constata, en levant les yeux, que la porte turquoise au sommet de la grande échelle venait de s’entrouvrir. « C’est la chambre qui choisit ses invités, pas l’inverse. »
Tandis qu’elle gravissait l’échelle, elle se sentit toutefois assaillie de doutes. Et si cette chambre n’était finalement pas parfaite pour elle ? Si elle-même n’était pas parfaite pour la Maison ? Si elle n’avait jamais eu sa place ici ? Si tout cela n’était au fond qu’une énorme erreur ?
« Placard à thé ! » lança au loin la voix du magicien.
Neuf s’immobilisa à mi-montée.
Placard à thé ? Puis elle comprit : contrairement au reste de la Maison, le placard à thé demeurait sous l’empire de la malédiction, si bien que chaque fois que quelqu’un le touchait, il se produisait un…
ZAP ! Neuf constata qu’elle s’était changée en grenouille dotée de deux queues ébouriffées et de bras télescopiques enroulés autour de l’échelon de bois. Elle possédait huit yeux, dont seulement deux étaient ouverts – les six autres clignèrent l’un après l’autre, et Neuf se retrouva avec huit échelles devant elle. Lentement, la magie se dissipa, la jeune fille se désengrenouilla et les huit yeux globuleux disparurent.
« Je crois que je ne m’habituerai jamais à la magie », marmonna-t-elle en se remettant à gravir l’échelle menant à la porte turquoise. Elle tendit le bras pour la pousser, mais avant même que ses doigts entrent en contact avec le bois, le panneau s’ouvrit en grand avec un lent grincement. Dans un état de nervosité et d’excitation mêlées, Neuf pénétra à l’intérieur.
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Chapitre 2
La pièce avait une forme bizarre, hexagonale mais légèrement de travers, comme si elle refusait obstinément de ressembler exactement à une figure géométrique normale. Chacun des deux murs en face de la porte était percé d’une haute fenêtre, partiellement masquée par une paire de rideaux du même bleu turquoise. Les cloisons étaient tapissées de papier peint couleur lilas moucheté d’étoiles dorées. Sur les lattes du parquet s’étalaient d’épais tapis laineux, dont un avait l’air particulièrement doux, disposé devant une cheminée en brique. Neuf s’en approcha d’un pas hésitant pour glisser ses doigts dans les longs poils duveteux. Elle songea au sac de toile rêche sur lequel elle avait dormi pendant si longtemps, au froid qui remontait du sol humide pour s’insinuer jusque dans ses os.
Dans l’un des coins de la pièce, elle remarqua une chaise et un bureau en bois, une armoire, un grand coffre recouvert de tissu, ainsi qu’une bibliothèque tapissant tout le mur du sol au plafond et débordant de livres splendides. Le sourire aux lèvres, la jeune fille effleura de la main l’enfilade de couvertures frappées de lettres dorées. Tous les titres lui étaient étrangers.
Tous, sauf…
Elle s’arrêta devant l’ouvrage relié de toile brune et son cœur bondit dans sa poitrine lorsqu’elle déchiffra l’inscription d’or. Le Mystère de Wolven Moor, d’Horatio Piddlewick.
Son livre préféré. Et aussi le dernier qu’elle ait lu dans son ancienne vie d’avant la Maison – emprunté à la bibliothèque décrépite que dirigeait M. Downes. Elle le revoyait, avec sa chevelure rousse et ses lunettes à monture d’écaille. Il allait lui manquer, bien plus qu’elle ne se l’avouait. Elle brûlait d’ouvrir le roman et d’en lire quelques pages, afin de retrouver un sentiment de normalité, de familiarité…
Elle laissa ses doigts s’attarder sur l’ouvrage sans pouvoir se résoudre à le prendre. La dernière fois qu’elle l’avait vu, c’était sur la grosse toile de sa couchette de fortune, dans le Nid de Poches. Peut-être Sidéro disait-il vrai : cette chambre semblait finalement parfaite pour elle.
Elle se tourna vers son nouveau lit, en fer forgé noir, garni de gros oreillers moelleux et de draps de soie turquoise.
Un lit. Un vrai lit digne de ce nom !
Elle repoussa l’étrange nostalgie qui montait en elle. Il n’y avait qu’une seule chose à faire, pour étrenner un vrai lit digne de ce nom…
En trois bonds, elle courut se jeter dessus. Elle se roula sur les draps, serra contre elle les oreillers bien rembourrés, puis se laissa tomber les bras en croix sur le matelas. Le plafond était peint d’un beau bleu profond, constellé de motifs scintillants et tourbillonnants qui ressemblaient à des runes argentées.
Une maison… Un foyer… Elle avait tout ce qu’elle désirait. Mais si cette chambre était tellement parfaite pour elle, pourquoi Neuf persistait-elle à se demander si elle avait fait le bon choix ?
TOC TOC.
Elle fronça les sourcils. Car, étrangement, le bruit ne provenait pas de la porte par laquelle elle était entrée, mais de celle de son armoire.
TOC TOC.
Neuf sauta de son lit et se dirigea vers la penderie. Ce n’est qu’au moment d’en toucher la poignée qu’elle se rappela subitement où elle l’avait déjà vue. Et ce qui se trouvait à l’intérieur. Le poing sur la hanche, elle haussa un sourcil et ouvrit le battant d’un coup sec.
Un crâne roula par terre pour venir buter contre son pied.
« Vous », dit-elle simplement en fixant le crâne, avant de se concentrer sur l’armoire.
Dedans, soigneusement appuyé contre la cloison du fond, se tenait le corps décapité du squelette. Avoir un squelette dans le placard était déjà assez compliqué, alors si en plus il n’avait pas de tête…
Elle l’avait découvert lors de sa précédente visite dans la Maison. Elle avait alors appris trois choses à son sujet, dont aucune ne lui avait particulièrement donné envie de le revoir. Premièrement, il était aussi lugubre qu’une grise journée d’hiver (même si, à sa décharge, il était mort et coincé dans une armoire). Deuxièmement, son auriculaire se révélait fort utile pour forcer des serrures. Troisièmement, Sidéro se mettait dans tous ses états dès qu’elle faisait allusion à lui…
« Cela fait des heures que je frappe, mais j’imagine que vous ne comptez pas remettre ma tête en place, tonna le crâne sans bouger la mâchoire. Quand vous êtes mort, personne ne se soucie de votre tête. On n’arrête pas de me secouer, de me cogner et de m’envoyer des coups.
— La Maison a décollé, annonça Neuf en examinant le crâne. Au fait, Tête de Mort, comment faites-vous pour parler sans remuer la bouche ? » D’une pichenette, elle fit basculer le crâne à l’envers.
« Vous permettez ? rétorqua-t-il d’une voix pincée. Ce n’est pas parce que je suis mort que tout le monde a le droit de me bousculer dans tous les sens, de voler mes os…
— Ce n’est arrivé qu’une fois. Et c’était un seul doigt, rétorqua la jeune fille d’un ton bourru. Puis je vous l’ai rapporté, je vous signale. Que faites-vous dans ma chambre, d’abord ?
— C’est cet horrible magicien qui m’a déménagé ici. Il a dit qu’il ne voulait plus me voir sur ce palier. Que je lui rappelais de mauvais souvenirs. À lui, imaginez un peu ! Et moi, alors ? Personne ne se soucie de moi. Mais maintenant que vous êtes là, peut-être que vous pourriez me faire changer de décor de temps à autre, m’emmener en promenade ? M’apporter une bonne tasse de thé. M’épousseter un peu les côtes… »
Neuf soupira et reposa bruyamment le crâne au sommet du squelette, avec lequel il fusionna aussitôt dans un déclic dégoûtant.
« Bien sûr, promit-elle tout en se demandant quel effet cela ferait d’avoir un squelette dans sa chambre en permanence, surtout s’il fallait lui épousseter les côtes. Je… euh… je vous époussetterai plus tard, c’est promis. »
Et elle claqua la porte de l’armoire.
« Non, vous ne le ferez pas, rétorqua le squelette d’un ton monotone. Personne ne m’époussette plus tard. Personne ne me raconte ce qui se passe dehors. »
Dehors. Que se passait-il exactement, dehors ?
Neuf se dirigea vers la fenêtre de gauche et posa ses paumes sur la douce étoffe turquoise. La Maison voyageait à travers les royaumes magiques. Et si Neuf jetait un petit coup d’œil, rien qu’un seul ? Elle tira les rideaux d’un geste vif.
L’obscurité. Magnifique et insondable. La jeune fille se retrouva bouche bée lorsque des filaments argentés surgirent de nulle part en tourbillonnant, s’enroulant et dansant ensemble avant d’exploser en une étincelle éblouissante ; celle-ci laissa dans son sillage une traînée d’étoiles s’évanouissant peu à peu dans les ténèbres. Puis deux fils scintillants apparurent et se mirent à leur tour à danser.
« Merveilleux, n’est-ce pas, Madame ? » fit la voix de Sidéro derrière elle.
Neuf se retourna brusquement. Appuyé au chambranle de la porte, le jeune homme souriait d’un air satisfait. Il tenait à la main une soucoupe et sirotait son thé dans une tasse en porcelaine fleurie. Pourvu que Tête de Mort ignore que Sidéro était en train de déguster le meilleur thé de tous les royaumes : sans quoi, il trouverait à coup sûr le moyen de se plaindre que les squelettes ne puissent pas boire le thé comme tout un chacun.
« Nous nous trouvons dans le Monde-entre-les-Mondes. Dans le néant, pour ainsi dire – à l’orée du grand Tout. C’est l’un des lieux les plus périlleux qui soient… mais aussi l’un des plus extraordinaires. »
Prise de curiosité, Neuf posa la main sur le loquet de la fenêtre. À quoi cela pouvait-il bien ressembler ?
« Je vous recommande vivement de ne pas ouvrir la fenêtre. Quelqu’un s’y est essayé jadis avec la sienne, et nous n’avons depuis jamais réussi à la refermer. » L’espace d’un instant, il sembla perdu dans ses souvenirs. « En outre, il est plus sûr de rester à l’abri. Nous nous déplaçons à une allure phénoménale, Madame.
— On ne le sent pas, pourtant, fit remarquer la jeune fille en fixant de nouveau les filaments argentés. Et on ne le voit pas.
— Naturellement, répliqua Sidéro en relevant le menton. Il s’agit d’une magie de très haut niveau, Madame. Qui plus est, la Maison a reçu un entraînement exceptionnel. »
POUM ! Une onde de choc énorme secoua la Maison. Neuf perdit l’équilibre et tomba à genoux sur le parquet. Elle releva les yeux vers le magicien, qui s’accrochait d’une main au chambranle de la porte, de l’autre à sa tasse et à sa soucoupe qui tanguaient. Du thé dégoulinait du bout de son nez sur son pyjama. Visiblement alarmé, il écarquilla les yeux.
« Encore de la magie de très haut niveau, je suppose ? » le tança Neuf avant de se relever en se frottant les genoux.
POUM ! La Maison tressauta de nouveau. La tasse à thé et sa soucoupe s’entrechoquèrent. Neuf fut projetée en arrière contre la fenêtre, qui émit sous le choc un craquement sinistre mais résista. Sidéro bascula tête la première à l’intérieur de la pièce.
C’était une chose de se faire trimballer aux quatre coins de l’univers dans une maison magique et imprévisible. C’en était une autre d’être à la merci des problèmes techniques de la Maison en question.
« Oooooh, mon Dieu, s’exclama Sidéro en posant tasse et soucoupe sur la malle. Ce n’est vraiment pas de chance.
— Quoi ? s’enquit Neuf, sentant sa patience diminuer à grande vitesse.
— Madame, je crois que la Maison a le hoquet. »
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Chapitre 3
« Le hoquet ? répéta Neuf. Pourquoi diable a-t-elle le hoquet ?
— Comment voulez-vous que je le sache, Madame ? rétorqua le magicien. Peut-être se sent-elle nerveuse ?
— Nerveuse ? Comment une maison pourrait-elle se sentir nerveuse ?!
— Madame, si vous-même vous trouviez dans le Monde-entre-les-Mondes, dans le NÉANT, à l’orée du GRAND TOUT, filant à une vitesse indescriptible, le tout en n’ayant pas volé depuis TROIS ANS parce qu’une sorcière au cœur de pierre vous avait jeté un sort odieux, on peut imaginer que VOUS AUSSI, vous seriez nerveuse ! »
La jeune fille fut tentée de lui rappeler à cause de qui cette sorcière au cœur de pierre – la propre sœur du magicien – avait ensorcelé la Maison.
« Le Monde-entre-les-Mondes n’est pas le lieu idéal pour être pris de hoquet, poursuivit Sidéro. Mais je ne m’inquiète pas, tout finira par rentrer dans l’ordre. D’ici là, il nous faudra être particulièrement… »
POUM ! Neuf se retrouva de nouveau précipitée à terre. En se redressant en position assise, elle constata qu’elle était seule dans la pièce. Où était donc passé… ?
La porte de l’armoire s’ouvrit à la volée et Sidéro en sortit en titubant.
« … prudents.
— Oh, faites comme si je n’étais pas là, je vous en prie, grommela le squelette.
— Maudit hoquet », maugréa Sidéro en s’empressant de claquer la porte de la penderie derrière lui et de la bloquer avec son dos. Il avait les joues en feu.
« J’imagine que tu ne peux pas faire plus de dégâts, conclut le squelette d’un ton monocorde depuis l’intérieur du placard. Encore que, je n’en jurerais pas.
— Des dégâts ? répéta Neuf avec un regard suspicieux en direction du magicien. De quoi parle-t-il ?
— Ne prêtez pas attention à lui, bafouilla Sidéro. Aucun dégât ici. Vous savez comment sont les squelettes. » Il se pencha vers elle pour ajouter, à voix plus basse : « Toujours à se plaindre, à chercher querelle. Mais avec un adversaire comme moi, il est tombé sur un os.
— Je t’entends, je te signale, gronda l’intéressé. D’ailleurs, j’aurais un mot à te dire en privé, au sujet de ce placard. »
BONG ! Un étrange coup de gong sorti de nulle part emplit soudain toute la Maison.
« Allons bon… De quoi s’agit-il, encore ?
— Ah, sauvés par l’urne, marmonna Sidéro en se précipitant vers la porte. Venez.
— Quelle urne ? fit la jeune fille en parcourant la pièce du regard, en quête d’un vase bruyant.
— L’urne à messages, l’informa le magicien.
— Fabuleux. C’est beaucoup plus clair, tout à coup ! » ironisa Neuf en redescendant l’échelle derrière lui.
Dans l’étroit escalier sur leur droite, la porte du Dr Cuillère s’ouvrit à la volée et ce dernier émergea, son épée miniature à la main, son kilt orné de rubans roses lui battant les jambes. « Que diantre se passe-t-il, mon garçon ? Cette Maison est-elle en train de danser une gigue endiablée ? tempêta-t-il d’une voix étonnamment forte pour une aussi petite créature. Je dois continuer à travailler sur mes expériences !
— La Maison a le hoquet », annonça Neuf d’un ton las. Quelque chose lui disait que ce ne serait pas la dernière fois qu’elle ferait des déclarations aussi ridicules.
« Aucune raison de s’inquiéter, intervint Sidéro. Tout est sous… »
POUM ! Sous leurs pieds, les échelons disparurent. Neuf eut à peine le temps de se rendre compte qu’elle était en appui sur du vide qu’elle se mit à dégringoler, jusqu’à ce que sa chute soit amortie par un tas de magicien tout à fait moelleux.
« Pfiou ! » fit le tas de magicien.
Cuillère dévala la rambarde de son escalier, glissant à une vitesse étourdissante ; arrivé à son extrémité, il s’envola et se roula en boule pour venir atterrir aux pieds de la jeune fille.
« La Maison saura résoudre la situation, assura Sidéro en se désemmêlant de Neuf. Il y a plus important : nous avons reçu un message ! » L’espace d’un instant, ses yeux scintillèrent d’une lueur argentée.
« S’il a un rapport avec ta satanée marelle, je promets de faire un malheur », grommela Cuillère, non sans les suivre tous deux jusqu’au sommet du grand escalier.
BONG ! répéta l’urne à messages, non sans une pointe d’irritation.
Neuf pressa le pas, sa sacoche en cuir lui battant la hanche. À l’intérieur, un petit cliquetis lui indiqua qu’il était toujours là, son bien le plus précieux (avec sa sacoche) : la boîte à musique qu’elle tenait dans sa main lorsqu’elle avait été abandonnée sous une porte cochère, alors qu’elle n’avait que trois ans. Avant que Poches l’y trouve et qu’il la traîne jusqu’au Nid pour qu’elle rejoigne la troupe de ses petits voleurs, qu’il appelait ses « oisillons ».
La jeune fille plongea la main dans son sac pour serrer la petite boîte en argent au creux de sa paume. Avec les hoquets de la Maison qui faisaient fuser la magie dans tous les sens, elle préférait s’assurer que son trésor était à l’abri. Elle avait bien failli le perdre une fois, et cela lui avait pratiquement brisé le cœur. Si bien qu’elle s’y accrocha de toutes ses forces en dévalant l’escalier derrière Sidéro, à la suite de Cuillère glissant sur sa balustrade.
« Si j’étais toi, ma petite, lança ce dernier depuis le vestibule tandis qu’ils déboulaient au rez-de-chaussée, je déguerpirais avant la prochaine… »
POUM ! Une sorte d’éclair blanc crépita sur la rampe, remonta le long du bras de Neuf, traversa son corps pour redescendre le long de l’autre bras, jusque dans ses doigts serrés sur la boîte à musique. Elle eut l’impression d’avoir reçu un coup et fut violemment projetée en arrière dans la cage d’escalier. Tout étourdie, elle atterrit sens dessus dessous sur le premier palier. Elle sortit machinalement son cher trésor de sa sacoche pour l’examiner.
Pfiou. La boîte n’avait rien.
Sauf que… Est-ce qu’elle était en train de… chuchoter ?
La jeune fille l’approcha de son oreille.
Mais oui, elle chuchote. Si Neuf ne pouvait distinguer clairement des mots, elle entendait indéniablement une voix.
« Allons, venez, Madame ! appela Sidéro depuis le rez-de-chaussée.
— Je fais de mon mieux, aboya la jeune fille en réponse, tandis que le magicien se ruait dans le couloir. Au cas où vous ne vous en seriez pas rendu compte, votre balustrade vient de m’envoyer une décharge de magie à travers le corps. Et maintenant, ma boîte à musique chuchote.
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